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Les crédits

C'est un peu comme celui qui se tient sur un pied, mais
qui en change de temps à autre. C'est le plus grand saut
périlleux arrière politique de tous les temps.

M. Peterson: Aucun principe.

M. Axworthy (Winnipeg-Sud-Centre): Le budget est
une honte parce qu'il ne fait rien pour résorber le chôma-
ge. Il ne fait rien non plus pour réduire le coût des soins.
Il n'aborde même pas ce qui devrait être l'enjeu de
l'orientation conservatrice, soit trouver une solution au
problème du déficit et de ce qu'il en coûte. Il se contente
de dire que les affaires continuent et que la seule solution
est de faire davantage de compressions budgétaires.
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Or, il y a un principe économique fondamental qui,
pour une raison ou pour une autre, échappe au ministre
des Finances et à ses collègues, et c'est que si on a un
million et demi de chômeurs, si les prestations
d'assurance-chômage atteignent 19 milliards de dollars
par an, si on augmente les frais de l'aide sociale ainsi que
les frais sociaux dans tout le pays, s'il n'y aucune rentrée
d'argent, on ne va pas résoudre le problème du déficit.
On y parviendrait en remettant les gens au travail, en
produisant des revenus et en s'attaquant aux problèmes
d'une manière innovatrice.

Mais on ne voit rien de tout cela dans les prévisions
fantaisistes du ministre des Finances, dont aucune ne
s'est réalisée depuis neuf ans. Et cela n'a pas suffi puis-
que la ministre de la Défense nationale et le ministre de
l'Environnement ont dit que même le ministre des Fi-
nances se trompait, qu'ils pouvaient résoudre ce problè-
me de déficit en réduisant les dépenses de 20 ou 30 p. 100
par an, ce qui amènera notre taux de chômage à 15 ou 20
p. 100 et provoquera des émeutes. C'est la solution qu'ils
proposent à la crise économique.

Quand j'ai vu la photo du premier ministre prise avec
Mickey Mouse à Disneyland, j'ai compris d'où venaient
les programmes économiques des conservateurs. C'est
de la pure fantaisie puisqu'ils ne consultent aucun expert
en économie.

Une voix: J'ai eu pitié de Mickey Mouse.

M. Axworthy (Winnipeg-Sud-Centre): S'ils paient leur
billet d'entrée, Mickey doit quelquefois s'entretenir avec
toutes sortes de gens.

Je voudrais attirer votre attention sur la manière dont
nous pourrions innover: dans le budget, qu'est-ce que le
gouvernement fait une fois de plus? Il réduit le fonds de
développement régional, il trahit le principe fondamental
selon lequel le gouvernement fédéral a la responsabilité

de répartir équitablement les débouchés économiques
d'un bout à l'autre du pays.

Il ne s'occupe pas de la possibilité d'aborder la question
du développement régional d'une manière complète-
ment nouvelle, de commencer à collaborer avec les ré-
gions à un nouveau niveau de coopération économique
afin de réaliser des projets communs, de faire des écono-
mies en supprimant les obstacles, ni d'avoir une combi-
naison d'activités qui permettrait au gouvernement de
faire des économies de coûts.

Comme certains députés le savent bien, depuis deux
ans, j'essaie de populariser la notion de coopération
économique dans l'Ouest afin que nous puissions trouver
des moyens de relancer l'économie de la région et de tirer
parti des nouvelles possibilités qui se présentent dans le
secteur du Pacifique et ailleurs. Nous avons toujours
affirmé qu'il y avait moyen de créer une nouvelle forme
d'activité économique.

Voilà que nous en avons la preuve dans les chiffres
présentés par la Canada West Foundation, une organisa-
tion très respectable de l'ouest du Canada. Cette organi-
sation signale que, si le gouvernement fédéral cherchait
activement à favoriser la coopération régionale, on pour-
rait obtenir des dividendes de 5 milliards de dollars, ce qui
permettrait de réduire substantiellement notre déficit, de
créer 28 000 nouveaux emplois et d'obtenir, dans le seul
domaine de la santé. . . Ecoutez bien ceci: la ministre de
la Défense nationale veut autoriser les tickets modéra-
teurs, mais une tactique d'achats en commun et de ratio-
nalisation de notre régime de soins de santé nous permet-
trait d'économiser 600 millions, selon la Canada West
Foundation. C'est beaucoup plus que tout ce que nous
permettrait d'obtenir la formule du ticket modérateur.
En agissant ainsi, le gouvernement ferait preuve de créa-
tivité; il prouverait qu'il utilise une méthode d'adminis-
tration intelligente et efficace et ferait vraiment preuve
de leadership.

Le problème que pose ce budget et ce qui fait que c'est
une honte, c'est qu'il ne montre aucun signe de leaders-
hip, aucune créativité, aucune imagination et aucune
volonté politique de présenter des solutions qui corres-
pondent vraiment. . .

Le président suppléant (M. DeBlois): Il reste cinq
minutes pour des questions ou des observations.

Mme Barbara Sparrow (secrétaire parlementaire du
ministre de la Santé nationale et du Bien-être social):
Monsieur le Président, j'ai écouté très attentivement ce
qu'ont dit mes deux collègues au sujet de la motion à
l'étude portant sur le budget présenté la semaine derniè-
re par le ministre des Finances.
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